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Thomas Perret, Andre Beyner, Pierre Debely, Laurent Tissot, Francois Jeanneret:

Microtechniques et mutations horlogeres. Clairvoyance et tenacite dans l'arc
jurassien. Neuchätel, Editions Gilles Attinger (Cahiers de lTnstitut neuchätelois
n° 28), 2000, 334 p.

La derniere publication de lTnstitut neuchätelois retrace l'histoire de la
recherche en microtechnique dans le canton de Neuchätel. Sa trame est constituee
d'une presentation chronologique des differents laboratoires qui se sont succede

dans la region, de la creation de la premiere cellule de recherche horlogere en 1919

ä l'Universite de Neuchätel, jusqu'ä la recente mise en place du «Pole de
recherche» en microtechniques. Au travers de ces presentations, le lecteur decouvre
l'importance jouee par l'industrie horlogere dans le developpement initial de ce

nouveau champ d'investigation, qui s'est ensuite ouvert ä de multiples autres
domaines d'application.

La realisation de cet ouvrage a mobilise de nombreuses plumes: historiens,
anciens ou actuels responsables des institutions de recherche ou encore ingenieurs
specialises dans la recherche en microtechniques. Au fil des chapitres, la trace de

ces sensibilites differentes se fait sentir, sans pour autant nuire ä l'unite de

l'ouvrage. A noter, pour situer le texte, qu'il s'agit d'une publication destinee ä un
large public, ce qui explique que les parties theoriques et methodologiques aient
ete allegees au maximum.

L'ouvrage n'en garde pas moins un reel interet pour l'historien des techniques
qui y trouvera l'analyse d'un exemple concret et inedit de developpement de la
recherche et de l'innovation en Suisse. Ce developpement suit, selon les auteurs,
trois etapes. La premiere est liee ä la creation et ä l'activite du Laboratoire de
Recherches Horlogeres (LRH), de 1921 ä 1939. II s'agit d'une association privee ins-
tallee dans les locaux de l'Universite de Neuchätel, qui travaille ä la demande des

entreprises horlogeres. Sa creation marque un tournant essentiel, puisque, pour la

premiere fois, les horlogers acceptent de mettre en commun des moyens financiers

pour favoriser une recherche de pointe externalisee. La seconde etape, de 1939 ä

1970, est marquee, d'une part, par la reconnaissance du travail effectue par le

LRH, avec sa transformation en Laboratoire suisse de recherches horlogeres
(LSRH), son installation dans ses propres murs et l'obtention d'un soutien accru
des entreprises et des pouvoirs publics. L'irruption de l'electronique et des

perspectives associees ä l'utilisation du quartz conduisent, d'autre part, ä la naissance,

toujours ä Neuchätel, du Centre Electronique Horloger SA (CEH) en 1962. Celui-
ci amorce une premiere diversification du champ en deposant de nombreux bre-
vets dans le domaine de l'electromecanique et de l'electronique. Les orientations
de recherche restent cependant dictees par les besoins horlogers. A partir du
milieu des annees 1970 s'ouvre une troisieme etape, caracterisee par une intervention
plus forte des pouvoirs publics et une prise de conscience de l'importance des

microtechniques pour l'avenir industriel regional et national. L'Universite de

Neuchätel, l'Ecole polytechnique federale de Lausanne et l'Ecole d'ingenieurs du
canton de Neuchätel fönt des efforts de formation en creant des chaires de

microtechniques. L'enseignement s'ouvre ä de multiples disciplines (micromeca-
nique, microelectronique, optique, optoelectronique, etc.) et ä de nouveaux
terrains d'application (telephonie, informatique, Photographie, etc.). Des demarches
sont aussi initiees pour structurer et coordonner les struetures de recherche: creation,

en 1978, de la Fondation Suisse pour la Recherche en microtechnique, fusion,
en 1984, du LRSH et du CEH en Centre Suisse d'Electronique et de Microtech-
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nique SA (CSEM), creation, en 1995, du Pole microtechnique reunissant l'Universite
de Neuchätel, l'EPFL et le CSEM.

Ces mesures ont donne un elan essentiel au developpement des microtechniques

sans pour autant provoquer de rupture avec l'environnement industriel local.
Elles s'inscrivent au contraire dans le mouvement de diversification initie des les
annees 1970 dans l'Arc jurassien. Les struetures mises en place ont permis de
mieux repondre aux besoins et de contribuer au renouvellement du tissu industriel
(creation de start-up ou de spin-off).

Cet exemple montre donc l'emergence d'une configuration intermediaire entre
un modele de recherche diffus caracteristique de la recherche en entreprise et
celui d'une recherche externalisee et independante, teile que pratiquee dans les
universites. Les auteurs apportent ainsi un eiement tres precieux de comprehension

des modes de strueturation du champ de la recherche appliquee et comble un
vide dans ce domaine. On ne peut qu'esperer que l'analyse presentee dans cet
ouvrage en suscitera d'autres de maniere ä enrichir ce terrain encore trop peu ex-
plore qu'est l'histoire des techniques. Laurence Marti, Aubonne

Daniel Bourgeois: Das Geschäft mit Hitlerdeutschland. Schweizer Wirtschaft und
Drittes Reich. Zürich, Rotpunktverlag, 2000, 297 S. Abb.

Der als wissenschaftlicher Adjunkt am Bundesarchiv tätige Autor hatte sich
erstmals 1974 im Zusammenhang mit seiner Dissertation «Le troisieme Reich et la
Suisse 1933-1941» intensiv mit der Thematik beschäftigt. Der vorliegende Band
ist eine Sammlung bereits publizierter Aufsätze, die mehrheitlich aus den 80er Jahren

stammen und durch zusätzlichen Anmerkungen aktualisiert worden sind.
Nach dem einleitenden historiographischen Überblick werden in einem ersten
Teil wirtschaftspolitische Themen behandelt. Ein erster Aufsatz (1974) befasst sich
mit dem Einfluss der Geschäftsinteressen auf die schweizerische Aussenpolitik.
Da gab es einerseits Tochterunternehmen von schweizerischen Firmen im Reich,
andererseits auch handfeste Interessen an Geschäften mit dem nördlichen Nachbarn.

Da der Artikel auf die Dissertation aufbaut, beschränkt er sich zeitlich auf
die Epoche des Faschismus bis 1941.

Den deutsch-schweizerischen Wirtschaftsbeziehungen während des Krieges
widmet sich der zweite Aufsatz (1981). Kernpunkt der Darstellung sind die
Verhandlungen, die zwecks Abschluss einer Handelsvereinbarung, geführt worden
sind. Für die Schweiz stand wegen der wirtschaftlichen Abhängigkeit von
Deutschland sehr viel auf dem Spiel. Zu diesem Thema wird der 1944 vom Chef
der Deutschen Industriekommission in Bern, Major Hans Gäfgen, verfasste
Bericht abgedruckt. Darin werden die Leistungen der Schweiz zu Gunsten Deutschlands

und umgekehrt aufgeführt. Die Abhängigkeit der Schweiz von den Alliierten
und Auswirkungen eines Wirtschaftskrieges werden ausgelotet und das

Durchhaltevermögen beurteilt. Im nächsten Text (1991) wird aufgezeigt, dass die
Schweiz dank diplomatischer Berichte über das bevorstehende Unternehmen
«Barbarossa» gut im Bilde war. Die Reaktionen der Presse über den Angriff fielen
recht verschieden aus, jedoch überwog der Antibolschewismus. Die in fast jeder
Hinsicht bedenkliche Ärztemission stiess vor allem beim General auf Ablehnung.
Die Nachrichten über den Verlauf der Operationen an der Ostfront versiegten bis
Ende des Krieges nicht. Ihre Qualität war gut, wie beispielsweise geheim gehaltene

Aufnahmen von Exekutionen und das Abladen von Leichen aus Waggons
beweisen. Die schweizerische Presse und ihre Überwachung während des Zweiten
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